...Vous savez que moi personnellement je vous ai depuis toujours sentis, vous frères de François, très proche de mon cœur que j’ai nourri de sollicitude pour votre renouvellement en fidélité à l’Évangile et inspiré par le Concile Vatican II, et que j’ai toujours démontré dans ma pauvreté la solidarité dont je suis capable.  Oui, moi et ma communauté, nous vous aimons parce que nous sommes convaincus que, après François et grâce à lui, la vie monastique elle-même n’a plus pu se vivre comme avant sa forma vitae et parce que nous savons que François a vraiment su réinterpréter la suite du Christ en devenant au plus haut degré semblable à lui. ...


Et permettez-moi, votre frère vraiment « mineur », de vous dire seulement une parole que je vous prie d’écarter et d’oublier si elle vous paraît sans valeur. Au cours du Chapitre vous devrez prendre acte de la « migration » que la vie religieuse doit accomplir et est en train d’accomplir ; la migration aussi de la foi et de la situation de l’Église dans la société. Je voudrais seulement vous dire : cherchez à « vivre selon la forme du Saint Évangile » parce que c’est l’unique nécessaire pour accomplir la volonté du Seigneur Jésus ! N’ayez pas d’autres préoccupations et d’autres soucis plus importants que celui-ci : vivre aujourd’hui, comme individu et comme communauté, selon la forme du Saint Évangile. Regardez Jésus, tenez le regard fixé sur lui et vous saurez comment vivre au quotidien l’existence humaine de ses disciples.  Que l’existence comme Jésus l’a vécue soit votre existence jusqu’à la mort, reconnaissant qu’ainsi vous sauverez votre vie, vous connaîtrez le sens, voire même le sens du sens, et vous deviendrez capables de vraiment croire et espérer la résurrection et le salut de tous ! Ainsi que l’a fait François, faites-le, vous aussi, aujourd’hui !


Fr. Enzo Bianchi, prieur 






et les frères et les sœurs de Bose.

